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LE TEMPS DE LA RENTRÉE
EST ARRIVÉ
(S.O.P.)-Le temps est déjà venu de songer sé-
rieusement à la rentrée scolaire. Eh oui! C’est
déjà la fin des vacances. D'ici quelques semaines
les petits et les grands quitteront la maison avec
sans doute un peu d'amertume au coeur de de-
voir laisser tous ces jeux pour retournerà l’école
mais c’est avec joie toute nouvelle qu'ils retrou-
veront les camarades qu’ils ont perdu de vue
pendant la longue période des vacances.

Notre journal a voulu, à cette occasion, in-
former toute la gent étudiante et aussi leurs pa-
rents et leurs enseignants sur d'innombrables dé-
tails de l'activité étudiante.

Dans ces pages, nous voulons documenter

dans la mesure du possible, tous les intéressés
sur la situation à laquelle devra se mesurer l’en-

fant afin de débuter ou de continuer de jouir de

la vie étudiante.

Notre cahier sur “La rentrée 1976” compte
un certain nombre d'articles susceptibles d’inte-

resser le public de tous les âges puisque nous y
discutons de tous les niveaux de notre système
d'éducation; de la maternelle à l’université, en
passant par les cours élémentaires et secondatres
sans oublier les cours de toutes sortes qui sont

offerts aux adultes, soit à temps plein, ou enco-
re à temps partiel.

Diverses notes pratiques ont aussi été prépa-
rées sur des sujets aussi intéressants que la santé,

les relations humaines et

tées cette année dans les

les nouveautés appor-
différents secteurs qui

se rattachent à l’éducation.

Pratiquement tous les sujets sont discutés

dans ce cahier, mais il est évident que d’impor-
tants sujets n'ont pu être étudiés faute d’espace,
cependant dans un prochain document, le jour-
nal se fera un devoir et un plaisir d'étudier et de
présenter les principales questions quiintéres-
sent les parents, les enseignants et toute la gent
étudiante.

D'ici la, n'oublions pas que le thème de la
rentrée 1976 est “L’ECOLE C’EST NOUS” ‘et

que c’est à nous tous de prouver que c’est ainsi
que nous désirons que les choses se passent.

 

onne journée...
et bon iner!
par Gaston Théberge

Le début de l'année
scolaire marque aussi la
reprise des dîners à l’école.
En plus du sac d'école, des
livres, des cahiers, les en-

fants retrouvent la boîte à
lunch.

Qu'elle soit en métal ou en
plastique, la boîte à lunch
doit toujours rester très
propre. Elle ne doit surtout
pas être rouillée. Le sac de

papier, que plusieurs en-
fants semblent préférer
parce qu'ils peuvent s'en
débarrasser, peut aussi

convenir pour la conserva-
tion des aliments.

Si l'important est avant tout

 

Que tu sois du niveau secondaire,

CEGEP ou universitaire, tu seras sûr

de trouver à la

BOUTIQUE de l'ADOLESCENTE,

le vêtement qui te conviendra de

porter pour bien débuter la session.

Pour te donner une meilleure

idée, viens faire une visite à ta

boutique pas comme les autres!

 

1572 ST-LOUIS 

   

Boutique’ de l’Adolescente
confection pour dames, adolescentes et enfants

= Mme Madeleine Germain, prop.

PLESSISVILLE, P.Q. — Tél. 362-3533
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l’emballage hermétique des ,
mets,il faut se rappeler que
certains aliments, comme
la mayonnaise, dévelop-
pent desbactéries lorsqu'il
fait trop chaud. Aussi, par
les journées encore
chaudes de septembre, i
est préférable que la boîte à
lunch contienne de la
viande fumée, du jambon
ou du salami, des oeufs
marinés ou encore des
tranches de fromage en-
veloppées individuelle-
ment. Des aliments comme

le poulet, le poisson, les
pâtisseries sont décon-
seillés.

Le thermos, par ailleurs,
permet de prendre des
repas chauds ou froids.
Pour que les aliments con-

 

SAVIEZ-
VOUS
QUE

   
- Nombre d'établissements
scolaires disposent, à
temps plein ou à temps
partiel. des services d’une
infirmière. Elle veille au
bien-être physique des en-
fants en leur prodiguant
des soins et en les infor-
mant des meilleurs moyens
de conserver leur santé.
Elie peut de plus s'occuper
de facon particulière des
cas que lui réfèrent les
sarents ou les professeurs.
Vous pouvez vous infor-
mer, auprès de votre com-
mission scolaire, des ser-
vices de santé dont elle
dispose.

v

- Pour éviter que les
séances prolongées de lec-
ture et d'étude endom-
magent la vue de vos en-
fanis, rappelez-leur ces
principes de base: Ne pas
se tenir le « dos rond » ou
ne pas trop se pencher sur
la table de travail; bien:
diriger l'éclairage afin
d'éviter la projection d'om-
bre surle livre ou le cahier;
placer le bord inférieur de
l'abat-jour à 15 pouces de
la table; ne jamais lire ou
écrire couché. Si malgré
ces précautions votre en-
fant semblait éprouver des
troubles visuels, consultez
un spécialiste.

- Môme s’il existe dans la
plupart des villes du
Québec des services de
brigade scolaire bien
organisée, il n'est pas
superflu d'enseigner à vos
enfants des notions
élémentaires de prudence.
Qu'ils circulent à pied ou à
bicyclette, les enfants doi-
vent eux aussi connaître et
observer les principaux
règlements et signaux de la
circulation routière.

- Dans la préparation du
lunch de vos enfants, il faut
prendre soin de choisir des
aliments non susceptibles
de causer des intoxications
alimentaires. Les viandes,
poissons et volailles, les
produits laitiers ainsi que
les sauces et les mayon-
naises sont à éviter ou à
utiliser avec beaucoup de
prudence. Ces aliments ne
doivent jamais être laissés
plus de deux heures à la
température ambiante.

- À l’occasion de la rentrée
scolaire, les familles béné-
ficiaires de l'aide sociale
ont droit à un montant sup-
plémentaire de $25 pour
chaque enfant à leur char-
ge qui fréquente l'école. Ce
montant est versé en sep-
tembre et vise à compenser
une partie des dépenses
qu'occasionne le retour en
classe.

- Cet été encore, certains
enfants inadaptés et
défavorisés ont pu profiter
de services dentaires
gratuits, grâce à des sub-
ventions du ministère des
Affaires sociales. Ces ser-
vices, d'ordre éducatif,
préventif et curatif, ont été
dispensés de la mi-juin à la
mi-août par des étudiants
en médecine dentaire des
universités Laval, McGill et
de Montréal.

 

servent mieux leur
température, il suffit, selon
le cas, de verser de l'eau
chaude ou froide dans le
contenant et de la jeter tout
juste avant d'y introduire

les aliments. En plus d'être
sain, un repas, même s'il
sort de la boîte à lunch, ne
doit-il pas être un délice?
Bonne journée et ... bon
dîner!

le travailleur social à l'école
pour vous, pour vos enfants
par Maurice Arguin

Dans les écoles élémen-
taires et secondaires du
Quebec, 357 travailleurs et
conseillers sociaux aident .
vos enfants à se sentir bien
à l'écoie. On n'y pense pas
toujours, mais les jeunes
ont leurs problemes.
comme les grands. Et ils
ont besoin de quelqu'un.

Entrer à la Maternelle, pour
un petit bonhomme ou un
petit bout de femme, c'est
quitter sa famille et pour
plusieurs enfants, il peut
s'agir d'un drame. Après la
maternelle, il y a le passage
à ia première année, puis
au deuxième cycie de
l'élémentaire, et au secon-

daire, a la fin duquel
beaucoup entrent sur le
marché du travail. En quel-
ques années, votre enfant
quitte sa petite enfance,
devient adolescent et se
trouve aux portes de sa vie
d'adulte.

Être avec l’enfant

Au milieu de tous ces
bouleversements, le tra-
vailleur social est près de
l'élève. Certains enfants
s'en tirent seuls, d'autres
ont besoin d'un encourage-
ment, quelques-uns doi-
vent être suivis de près,
régulièrement. Le travail-

leur social est a I'écol€ pour
tous ces enfants.

Les parents peuvent
demander l’aide du
travailleur social

Les parents sont les mieux
placés pour voir si l'enfant a
des problèmes. Ilpeut avoir
des difficultés à apprendre,
ne pas aimer l'école,
présenter des troubles de
comportement. Le père ou
la rnère trouvent souvent la

solution. Partois, cepen-
dant, ils ont besoin de con-
seils et d'appui. Si c’est
votre cas, téléphonez à
l'école que fréquente votre
enfant et demandez à
parler au travailleur social.
I} vous donnera un coup de
main.

Les quatre priorités du
travailleur social

En plus d'être disponible
pour les enfants qui vien-
nent le consulter, et de
recevoir ceux que des
parents ou des professeurs
lui demandent de voir, le
travailleur social s'occupe
d’une façon particulière de
quatre groupes d'enfants.

ll y a d’abord les enfants qui
viennent de milieux
défavorisés. Chez ces en-
fants, on note un taux élevé
d'absentéisme et d'aban-
don prématuré des études,
des échecs scolaires, des

difficultés d'apprentissage.
Le travailleur social doit
consacrer beaucoup de
temps à ces enfants.

Il est aussi très important
de bien suivre les enfants
de la maternelle. Solution-
ner un petit problème à cet
âge permet souvent d'éviter
que le probième grandisse
avec l'enfant. li est
d'ailleurs plus facile d'ob-
tenir la collaboration des
parents avec des jeunes de

cet âge et d'établir des liens
pour l'avenir entre les
parents et l'école.

Les élèves inscrits à un
régime d'éducation spé-
ciale, parce qu'ils sont han-
dicapés ou souffrent de
problèmes  socio-affectifs
constituent un autre groupe
prioritaire du travailleur
social. L'information pré-
ventive en matière de plani-
fication des naissances, au
niveau secondaire, relève
du travailleur social en mi-
lieu scolaire. En informant
l'adolescent de façon qb-
jective, on veut ainsi lui
éviter des problèmes ma-
jeurs pour l'avenir. Dans ce
domaine, comme dans bien
d'autres, mieux vaut
prévenir que guérir.

Vous connaissez déjà un
peu le travailleur social en
milieu scolaire. Si vous
avez besoin de ses ser-
vices, n'hésitez pas, il est là
pour vous, pour vos en-
fants.
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CETTE ANNÉE, ONDIT:
“L'ÉCOLE, C’EST NOUS!”

(§.0.P) Cette année encore ie thème proposé pour l'accueil

1976 veut s'inscrire dans !a ligne d'une certaine conception de

l'éducation.

Prétendre que “L'école c'est nous”, c'est s'engager à relever

un immense défi, défi d'autant plus grand qu'il implique la mo-

hilisation soutenue de la part de toutes les personnes cancer

nées. Le thème, pris dans son sens le plus profond et en niême

temps le plus immédiat, *xige que ‘La personne occupe la pre

sui Phi dde Metatisthes cermettunt a oies de court ter aod

detintion des obpectte dé eut role ot use sn place des

moyens pour attemdré vers oiuetits De plus, 1e proset éducatif

de chaque ecole devrait tone co faute aux elves en. mtalisant

davantage set leur Capacite ct Tour guut d'apprendre Car of ost

Netrosdite de te rappet ducati ge Wa OT

truant de ses Propres apprentissages, mac pout oo nays

leve duns sun cheminement personnel

mière place dans l'école” H suppose en outre la nécessité de re Le thème de cette cone Drn_maise deu ne ah sat Late

définir l'école ainsi que le rôle des différents agents éducateurs, tous les agents educateurs out une tedetimtion de Poca eu

tour de la dimension personnentr «1 4 quguere, de plus oy 
ce qui nous permettra peut-être de redécouvrir le vrai sens de la

fréquentation scolaire.

Soutenir que l'école c'est nous, c'est affirmer sans ambage la

finalité personnatisante de l'école. Dans l'ordre de nos priorités,

c'est placer au sommet les objectifs qui concernent le développe

ment de la personne, lt ne s'agit plus d'une semple tendance ou

d'un vague souhait, il s'agit d'une orientation très nette et déci-

sive. L'évolution de notre systeme scolaire à voulu que, pour un

temps, nous investissions la plus grande partie de notre argent et
 

de nos énergies à construire des bâtisses et des programmes.

L'heure est maintenant venue de retrouver l'essentiel et de nous

en occuperà fond.

“L'école c'est nous! Pour qu'elle soit nous, il semble

qu'un effort de redéfinition de l’école s'impose de la part de,

tous les agents éducateurs ensemble (éduquant et s'éduquant).

Les élèves pourront dire ‘L'école c'est nous’, s'ils sentent un

souci réel, de fa part de tous les éducateurs, de leur donner la pa-

role et de les écouter afin de pouvoir répondre ensuite a leurs

besoins. Cette préoccupation devrait se concrétiser par la mise   
tance de redecouvri tout le sens de fo frequentation <votaur

L'ecole devient lors io eu dé venitabies rencontres cum ay

prend a rendre visité à l'autre et à ecouter tout ce quil à à dir

ceci autant de fa part de l'éteve que de a part de l'educateusr Ca

signifie done qu'on ducouvre le monde ensemble qu'on le co

)

prend ensemble, qu'un apprend à aimer ensemble boa aoe

N
C

it reapprenions tous à frequenter l'école peut etre pouriiot nous

dire ‘L'école c'est nous! "

St nous sommes conscients de fs nalvete que certains ne

r
s

p
e
t
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e
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4 CJ (M
r

manqueront pas de voir dans ces propos, nous le sommes encure2

plus à l'égard des risques que d'autres percevront dans ce projet

risque de décevoir une fois de plus les jeunes, car on leur en à

tellement promis ces dernières annees: nisque pour les eases

gnants d'avoir l'impression de nager dans l'incertam; risque en

fin, pour tous, de voir une oeuvre inachevee. Et comme il n'y a

pas de défi sans risque, refevons le nôtre en acceptant ceux qu'il

comporte, car ‘’L’école c'est nous! ” et nous en valons bien la

T

w
e

peine!
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Un enfant sur dix eprouve dune mauvaise adaptation spectalise. peut solutionner

des difficultés d'apprentis- au milieu scolaire et aux le problemede ces enfantse ë
N sage. Habituellement pas- methodes d'enseignement Informez-vous aupres de 2

e sageres. ces difficultes traditionnelles Un en-  !orenteur ou du travailleur =
resultent le plus souvent de seignement adapte. sous la social rattache a votre com E.
problemes affectifs ou direction d'un professeur mission scolaire ;

ATTENTION à tous les propriétaires d’autob
scolaires.

Avons de disponible dès maintenant
“MINI-BUS 1976", 12 passagers

ayant servi aux jeux olympiques de Montréal.

 

 

   
   

IE
(HOSMOBILE      

    

 

  
 

    
 



Page B4 — La Feuille d'Erable, jeudi, 26 août 1976

Comment préparer Conseils pratiques
votre enfant si votre enfant

pour la maternelle débute à l’école
(S.0.P.)- Evidemment c'est à la Il est
maternelle que les tout petits

apprennent à quitter la petite

société sécurisante de la famille

pour une société plus grande où

la liberté commence à s'exercer.

Le petit qui ne souffre pas

d'insécurité, celui qui à confian-

ce en luiest cependant mieux

préparé à profiter plemement

de la maternelle, Afin de faci

liter l'entrée à la maternelle de

votre enfant, il est bon qu'il sa-

che déjà son nom, son adresse

et son numéro de téléphone,

li éprouve encore moins de

difficulté à s'adapter à son nou-

veau milieu lorsqu'il sait recon
naître ses vêtements et qu'il
s'habille tout seul. L'enfant qui

a deja sté séparé à quelques re-

prises de sa mère trouve beau-

coup moins pénible les premiers

jours de maternelle, car 1! com-

prend dejà qu'il reverra sa mère

un peu plus tard.

Il est aussi tres bon pour

l'enfant qui commence à fré-
quenter la maternelle, qu'il ait
déjà connu une autre autorité

que celle de ses parents.

aussi préférable qu'il ait déjà eu

l'occasion de faire des expérien

ces hors du

des décisions.

OOdUdOdd0IOdIOSIHO0IIdMIROMHODHIAAHOHIAAOHAET

foyer, de prendre

    

  

 

  

 

  
  

  
  
   

 

un peu la salle

cour de chacun, agrandies et

duvertes à tous, mieux équipées

pleine de stimulations visuelles

et sonores.

une salle de jeux et

qui ne sont

Jeux nt sa’

de tout son groupe.

Vous avez juste le temps, a-

vant la rentrée, d'enseigner à

votre enfant le chemin à suivre

pour se rendre à l'école ainsi

que les lois de la circulation.

Vous verrez, il apprendra très

vite et cela vous évitera bien des

inquiétudes.

L'enfant qui a déja manipu-

iv des livres, des crayons, de la

peinture, de la pate a modeler

(plasticine), des ciseaux et de la

colle jouit d'une certaine con-

hance en lur-même lorsqu'it ar-

rive à la maternelle et il est bien

souvent fier de faire profiter ses

camarades de ses expériences.

En fait, la maternelle, c'est

de jeux oùla

La maternelle est

une cour

pilus “sa” salle de

cour, mais celles

Au moyen d'activités col-

lectives ou individuelles, tantôt

spontanées, tantôt suggérées,

 
créer et de se

tous les plans.

(S.O.P.)-Qu'un enfant de

SIX ans n'ait pas tous les
jours le goùt d'aller à l’éco-

le n'a pas de quoi étonner

ses parents. Mais, quelle

attitude prendre face aun
refus obstiné d'aller à l’éco-
le?

dans une atmosphére exempte

de rigidité, la maternelle four-

mt à l'enfant la possibilité de

{I ne faut pas oublier
qu'une raison sérieuse peut

Justifier une absence de l’é-

vole, mais dans ce cas, il est
bon d'en aviser l’école. Et,

dans l'intérêt de votre en-
fant et par égard pour les

autres élèves, il faut le gar-
der à la maison. Surtout

s'il semble couver une ma-

ladie dont les indices se-
raient un sommeil agité, de

la fièvre, un mal de gorge

un mal de tête, des douleurs

des frissons, des éternue-

ments, Un nez qui coule,

des boutons, taches ou rou-

geurs à la surface de la peau
des veux étirés ete. Veuil-

lez consulter votre médecin
afin de voir si votre enfant

ne serait pas atteint d'une

maladie contagieuse si com-
munes à son âge.

Il serait peut-être aussi

opportun, ici, de donner

aussi quelques conseils d'or-

dre pratique, simples. mais

souvent oubliés par les pa-
rents.

Tout ce qui appartient à

l'enfant aurait avantage à ¢-

développer sur

tre marqué à son nom. Par

cette précaution, on peut
remettre à chacun les arti-
cles qu'il a égarés et qu'on
a retrouvés, ceci évite des
pertes aux parents.

S'assurer que l'enfant
puisse partir à une heure
qui lui permette d'arriver à

l’école à temps, sans toute-
fois l'obliger à attendre trop

longtemps l’entrée en classe.
Voir à ce que l’écotivr

se couche régulièrement à

une heure décente. Huit
heures de sommeil, ce n'est

peut-être pas suffisant pour
lut.

L'enfant apprend. à sa

façon, une multitude du

choses, mais pas toutes à

l'école. Les parents doivent
donc continuer à amener les

Jeunes au Jardin des Mer

veilles, au Jardin Botanique

à la Montagne. Voir la voi
maritime et ses écluses. l’ac-

roport, une ferme. De toi-

les excursions ne font que

soulever d'autres intéres-

sants sujets de conversation
et compléter le travail sco
laire.

H ne faudrait pas négli-

ger d’inscrire votre enfant
à des cours spécialisés lors-

qu'il manifeste de l'intérêt

pour une activité artistique
ou sportive quelconque.

RENTREE À LA MATERNELLE

Attention

particulière

à

notre

jeune

clientèle

CORSETTERIE\

Chez

LES VETEMENTS

POUR ENFANTS

0-6X

FAITS POUR DURER
* GAY TOG

* INDIANA

* MONDOR

* PERT

TABLIERS D'ARTISTES pour la maternelle
* GILETS * CAGOULES * JUMPERS * DEBARDEURS
IMPERMEABLES * JEANS * PANTALONS * ROBES
BAS * COLLANTS * SOUS-VETEMENTS

Louison
Roselyne et Maurice Martin Inc.

Draperie - Cadeaux - Lingerie - Vêtements d'enfants de la naissance à 6 ans x
1616 avenue St-Louis © PLESSISVILLE © 362-2217 
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AU COURS ELEMENTAIRE
L'ENFANT APPREND
A SE DÉVELOPPER 

 

(S.O.P. -L'écoie siamentare admet 5 enfants qui ont

atteint ou atterndront l'age de six ans avant le Ter octo

bre de l'année en cours.

Le cours ëlementaire a pour but de faire Maîtriser à

l'enfant le pius grand nombre possible de moyens d'ex

pression et de communication.

La duree normale du cours élémentaire est de 6 ans.

La promotion au cours secondaire s'effectue obligato:-

rement après 7 ans, exceptionnellement après 5 ans.

Dans chaque école, au début de l'année scolaire, les

élèves sont classés selon leur âge, puis répartis en grou-

pes de travail selon les critères déterminés en commun

par ‘e personnel professionnel de l’école.

Le développement équilibré de l'enfant exige qu'il

 

puisse progresse: intellectuellement, affectivement et

socialement à son rythme propre.

L'elémentaire nouveau ne comporte plus d'étapes fi-

xës sanctionnées chacune par un examen de passage.

Dans chaque école au debut de l’année scolaire, les élè-

ves sont classes selon leur age. lis sont ensuite répartis

en groupes de travail selon les critères d'intérêts, de ren-

dement, d'aptitudes et de goûts. Le groupe de travail

doit favoriser la formation intégrale de l'enfant et conci-

lier l'enseignement collectif et les exigences individuel-

les.

La formation des groupes d'enfants qui éprouvent

des difficultés d'adaptation à l'écote se fait suivant ur

ensemble plus étendu de critères d'ordre psychologique

et médical, ces groupes s‘intégrent à la vie de l’école er

 

participant aux activités collectives organisées pour des
groupes plus larges.

À l'élémentaire, les disciplines sont utilisées dans
une perspective de complémentarité, comme des mo-
yens intégrés aux activités d'apprentissage et de forma-
tion. Parmices disciplines, on compte:

Les activités d'éveil aux réalités humaines et sociales tel-
tes l'enseignement religieux, la formation personnelle,
familiale, civique et économiqueet les sciences humai-
nes.

Les activités d'expression et de communication telles la
langue maternelle et la langue seconde, les arts plasti

ques, l'expression musicale et l'expression dramatique.

Les activités de mouvement et d'expression corporelle
telles lus exercices psychomoteurs, danse et rythmique

ainsi que le sport et le plein air.

A l'écok élémentaire, l'enfant apprend à utiliser ses
sens, ses capacites d'observation, de réflexion, d'atten
tion, d'exploration, de création et d'échanges.

Les parents, les enseignants et les administrateurs
doivent travailler en collaboration pour que les objectifs
de l'ecole élémentaire soient atteints. Les jours de ren-
contre  éducateurs-parents prévus au calendrier, la for-
mation des comités d'école et des comités de parents, et
l'élection des commissaires, toutes ces initiatives visent
à rapprocher les éducateurs, à relierl’école et le milieu.

 

Toujours à votre

disposition pour vous

donner de précieux

conseils tors de l’achat
de votre voiture

ou camion

 

JACQUES FOUQUETTE
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| PLESSISVILLE, Qué. ° À YET 6

Pour l'étudiante nous

avons un choix de

vêtements très à la mode.

e BLOUSES

ES
o VP

® GILETS

e ENSEMBLES

PANTALONS

( DERNIER CRI)

* PANTALONS

 

 
Mme Aurélien Poulin

2041 ST-JEAN — PLESSISVILLE

362- 2002  
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ACCEUIL AU SECONDAIRE
(S.0.P.)—Trop souvent entendons-nous de la
bouche des éducateurs les paroles suivantes:
“L’Opération Accueil pour les élèves du niveau
secondaire (à l’exception du secondaire I) ça ne
les intéresse pas. On ne peut rien leur offrir qui
accroche”.

Ou encore: “Après deux mois de vacances,
on pourrait bien commencer tout de suite a
“faire de l’école”. A quoi bon “perdre” encore
deux ou trois jours pour l'accueil? ”

La philosophie véhiculée par le ministère de
l’Education relativement à l'accueil pénètre de
plus en plus le milieu scolaire: parents, éduca-
teurs et élèves. Pour plusieurs, il n’est cepen-
dant déjà plus pertinent d’y mettre le paquet a-
vec les adolescents.

Aussi, afin de vérifier l’intérêt manifesté par
les adolescents en face de l'opération, nous a-
vons rencontré des élèves d’écoles secondaires et
nous avons échangé avec eux sur l'orientation

que devrait prendre l'accueil au secondaire.
Ces rencontres d'élèves, plus spécifiquement

des niveaux III, IV et V, nous ont démontré que

les jeunes tiennentà leur journée d'accueil.
Et ce n’est pas pour avoir une journée de

congé de plus. Ils sont heureux de se retrouver
dans un milieu familier et de revoir leurs cama-
rades afin d'échanger sur les vacances. Cette as,
sertion se vérifie aussi bien dans un milieu rural
qu’urbain. Ils sont heureux également de revoir
leurs éducateurs.

Trop souvent, hélas, nous disent-ils: “C’est
à peine si on voit nos profs lors de ces journées.
On aimerait ça qu’ils viennent jaser avec nous
autres”.

Essentiellement, les adolescents voudraient

 

TOUS LES ADULTES

qu'à l'accueil, tous ceux qui se préparent à vivre
une année ensemble soient “sur le même plan-
 

 

   
cher” (élèves, personnel de soutien, enseignants
et directeurs).

Et dans les écoles où c'est ainsi que se vit
cette journée, les élèves l'apprécient énormé-
ment. Comme ils apprécient d'ailleurs que l’en-
vironnement physique de l'accueil ait été amé-
nagé pour la circonstance, ne fut-ce que simple-
ment. |

Soyons sans crainte, les élèves n’exigent pas
le Pérou de cette journée-accueil. C’est une er-
reur de croire qu’en 1976, on ne peutrien offrir
qui plaise à l’adolescent. N’allons cependant
pas présenter le même modèle d'organisation au
secondaire I qu'au secondaire V. C’est cepen-

ducation des adultes dans
les commissions scolaires,

les C.E.G.E.P. et les cen-
tres de formation profes-
sionnelle peuvent vous ren-

dant trop souvent ce que l'on fait. Autant l’a-
dolescent de 16-17 ans préférera une program-
mation basée sur la liberté autant le jeune de 11-
12 ans participera spontanément a des activités
bien structurées (rallyes-écoles, compétitions in-
ter-groupes...)

Les élèves de secondaire III, IV et V sont

unanimes à réclamer dans la programmation ac-
cueil:

Des temps libres et un environnement accueil-
lant afin de faciliter les retrouvailles.
Une présence des éducateurs qui prouve qu'ils
sont heureux de revoir les élèves.
Des activités de groupe à libre participation:
Discothèque, jeux et sports, présentations à
l'auditorium: théatre, cinéma, spectacle.

Aussi invfaisemblable que cela puisse parat-
tre, les adolescents de 16-17 ans n'aitendent que
cela, mais tout cela! Sommes-nous convaincus

de bien répondre à ces besoins minima?

Une excellente façon de faire ressortir les at-
tentes des élèves consiste à les impliquer dans un
comité chargé de préparerl'accueil de septem-
bre prochain. Les jeunes ont plein d’idées pour
opérationnaliser ces journées et leur donner une
teinte locale.

N'oublions pas que pour vivre l'accueil de
septembre, :l faut le préparer le plus tôt possi-
ble. Le matériel du Ministère ne vient que com-
plêter, soutenir le travail fait localement.

Rendons l'accueil attrayant, impliquons-
nous, parents et professeurs, impliquons les élè-
ves et tous, tant d'adultes qu'’adolescents, y
participeront avec enthousiasme.

de le prospectus des cours

mis au programmepar les
établissements d'enseigne-
ment public et autres orga-

nismes reconnus.

seigner et vous guider.
La Direction générale de

I’éducation permanente
distribue aussi sur deman-

PEUVENT PARFAIRE
LEUR EDUCATION

(S.O.P.) — Pour les adul-
tes qui veulent acquérir des
connaissances de base, ap-
prendre à apprendre, à
communiquer et, à créer,

ceux qui veulent acquérir
une compétence profes-
sionnelle leur permettant

d'être à l'aise dans leur tra-
vail, de s'inscrire dans un
plan de carrière ou de

participer à la vie collec-

tive, il existe un large é-
ventail de cours organisés

par les iristitutions d’en-
seignement public et au-

tres institutions reconnues.

Pour les adultes, il y a
touiours possibilite de
s’in:crire à un cours de for

mation générale ou profes-
sionrallé ou encore à des

rencontres d'éducation po-
pulaire. À ces possibilités
pour les adultes s'ajoute un
ensemble de services de

. Consultation et d'aide péda

gogique.

Tous les adultes ont droit

aux services de consulta-
tion et d'aide pédagogique.

 

Les personnes qui depas-

sent d’une année l’âge obli-
gatoire, qui ont quitté le
système régulier depuis un
an peuvent s'inscrire aux
cours, si elles répondent
aux conditions de prépara-

fion, d’aptitudes, d’expé-
rience, etc.

Les candidatures des
adultes à la formation pro-
fessionnelle à temps partiel
sont étudiees et acceptées

par les établissements
d'enseignement; si elles

sont approuvées par le Cen-

tre de Main-d'Oeuvre du
Canada les cours sont alors
offerts gratuitement,

Pour les cours de forma
tion générale et profession.
nelle à plein temps. las
adultes peuvent béneficier
d'une allocation de forma
tion du CMC, gui se charge
alors de la sélection.

UN SYSTEME ETABLI
POUR EUX
Les programmes de for.

mation proposés aux adul-

 

     

tes ont été conçus pour
eux; les adultes connais-
sent leurs objectifs, ils ne
disposent pas d’un temps

illimité et ils ont déjà des

expériences éducatives

très nombreuses. Ainsi, les
conditions d'admission

préalables s'expriment
plutôt en termes de cours
ou de niveaux scolaires.

Concrétement, cette a-
daptation prend plusieurs
formes: l’attribution d’é-

quivalence d'études et la

reconnaissance des acquis

non scolaires, de {expe

rience, de !s competence
Des évaluations nombreu-
ses et diverses’ l’adulie =»

souvent besoin d'une attes
tation de competence des

sa sortie des cours: un lar

ge choix de profils profes-

sionnels ei de chemine

ments éducatifs.

En général. ces cours
sont gratuits! Des frais
d'inscription peuvent ce

pendant être exiges pour

les cours à temps partiel,
sauf en formation profes-
sionnelle, pour les cours de

perfectionnementqui se si-

tuent dans la ligne du tra-
vail pratiqué.
Tous les cours dispersés

dans le cadre de l’éduca-
tion permanente condui-

sent à une reconnaissance
officielle, bulletin, attesta-
tion d'étude ou certificat.

Les principaux organis-
mes de formation, de con-
sultation et d'aide pédago-
gique aux adultes sont les
Commissions Scolaires, les
C.E.G.E.P., les Centres de
formation professionnelle,
le Service des cours par
correspondance du minis-
tere de I’'Education, Multi-
Média et bien sûr le minis-
tère de l'Education.
Les responsables de l’é-

 

e Chemises ® Gilets
e Pantalons e Bas

 

   

Pour le retour à l'école…

Un grand choix de vêtements

pour garçons et filles.

      

  

Pour GARCONS...
= A

eCravates =Hg

IL FAUT VOIR Ë

LA QUALITE
‘DE

LA NOUVELLE
Pour FILLES

e Robes

e Gilets

* Jupes

e Blouses
EN

MAGASIN

Puur un service adéquat, nous avons un vaste stationnement

à l'avant et à l'arriere de notre magasin

TRES  
Merceries pour hommes et jeunes gens

Aussi département de nouveautés pour dames, fourrures, etc.
Magasin pour toute la famiile

1465 ST-LOUIS TEL: 362-2341 PLESSISVILLE
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| L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS |
| vous propose ACCIRANCE,une

Protégez

vos

enfants

sans

freiner |

leurs 0% NN

élans +

 avec

Parce qu'ils

n'ont aucune

idée du danger,

les enfants s'en balancent!

 

n
e
,

C’est pourquoi

assurance-accident conçue expréssement

pour protèger vos enfants. ca

 

POUR PLUS DE DETAILS, ADHESION, PU

OU AUTRES VOYEZ... WL vias
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